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vite ce qlui lui rtatit encore de respect,
et comme ellc nie sait plus garder sa
dignité, elle finit par n*être plus écouitée
et par prendre l'atpe:ct d'unev enr.emie.

D)ans (le telles coniditionis, la patience
devient bien difficile ; je ne(, sais même
pas si elle est fort dé.îbî.Ce pou voir
pefrsonniel et tyrannique a besýoin do se
mntr-er '. olent, pour dvunien er initact:
dès que la personne elle-même se trouve
dîscue et complromnise,, ilt devien t niatui
rel1 qu'vlle se dofeuide, e t Ia patience ile-
mêmeni serai t aisémenlt q nalý ( le d

Au contraire. -,i le àîoe~s. le bon
esprit, de se place-r au seul point dei vute
quiî soit vrýlmeil i liai tl uîble, cetà
dlire de si! poser cOilnie le représentant
et ýle chamiipion d'u ne a turi té q u'ilI a la

charge tie faire respecter. tout change de
Lice. Le>. atteintes psot têe, ýýli devoir, les
faiblesses couîsýeillét' pari Li lâcheté, les
outraîges mêmne, iinspù és par la révolte
ouvet:e Wîolit pltî r ien quni mette le

nate.personînellemnt ein cause. 11,
peutit, il (lui t mêmie cil >Otg Ii ii it<n point
de vue( de I*o:dtre dont il e>t le! îepresen.
tailt, mais cttue sonlifra i-e 1î'a rient q ni
1 enîgage et qlui le mette #-il Ldiit.

Da>.ns cette situationî, il petit arriver à
revêtir, sanis avoir ti-op à y intttu'e du
sueuî, la îutjeslé et l'iimpis-,ibilité (le la
loi morale elle-même.

Ce ne sera pilus cette patience toujours
fra-ile et toujours insullisante. (lott la
volonté la plus fer-me nie parvient pasi
as,.sez a maintenir le calme. Lorsque,
l'homme se sent personnellement mis en
jeu, il a beau rdffermnir sont courage et
faire appel à toute, sa raisonî, il nie réuis-
>il jamais, à moins d'une force et (l'une
lialuitude exceptionnielles, à se dominer
entièrenment. Pendanit qu'il enichaînme sa
lanugue, qu'il retient soit corps dans ii-
mobilité, qu'il se pi'ézerve de Ltut gest#,
et de tout éclat de voix. on nie fiaisse
pias d'apercevoir, à travers ses paupières
entr'ouvertes, le feu sombre de son
regar d ; la flamme j'ait lit de ses ye-'x pli
éclÏairs rapides, et à travers le calnme
factice de la sur-face, il est iunposible de
ne pas entrevoir la tempte. du dedans.

Cette manifestation isnvolo.-îtaire et
qui défie tonts les efforts de la prudence,
suffitpont' donner à l'atlorité une appa-
rence malséante d'irritation. Cette pa-
tience êqiîuivýq ue et démon tie n'apparait
plus à l'inférieur que comme un artifice
maladroit de la condvite. Il semble

qu'il y aurait quelque choqo dle plus
digne et de plus séant dep la part du
supéerieur qui tient la vengeance dans la
main, a ne p oint dissimuler ainsi et àX
avouer franc ement les sentiments qu'il
éprouve.

Lorsque le maitre a li le bont esprit
et le courage de se d&sititéresser per'son-
nellement dles infractions qu'il est appel'
à, constater et à punir, la patience lui
devient aisée, ello perd à la fois son
mérite et ses diflicuiltês. Lui, qui parle
au nom du devoir et (lui est chargé de
mai ntenir les obligations pratiques, nie
sait-il pas, mieux qpie personne, les difli-
cuItés que rencontre, dans sout élan
comme dans sa persévArance, notre pail-
vre lbonne volonté ? Tonir compte de
ces obstacles) les prévoir, les apprécier
à leur juste valeur, c'est faire l'oeuvre
d'un homme sage, et attester par là son
expérience des choses de la vie. S'il faut
s attendre à tout, ait poilit de vue des
entrainements de la faiblesse, il n'est
point lion plus d'abaissement dont il
faille désespérer on d'hiéi-oïme qu'on nu
puisse atteindre. De tous lei~ spectacles
de la nature, c'est engcore le caractère
humain qui donne les plus imprévus.

Lorsque l'autorité se, monitre patiente,
elle imite on quelque sorte la divine
longanimité attendant le jour Pt l'heure
du pécheur, rienî point pour le perdre
imais p>our le sauver. La patience est
peut-être la pieuve la plus éclatante de
supériorilé que nious puissions donner
à celui qui nous mèsiste. Pa là, nus
attestons hiautempent que sa résistance
nie nous parait ni durable ni motivée.
Les raisons sérieuses se confirment avec
le temps, tandis qu'avec le temps, les
caprices passent; "t se détruisent.

C'est d'ailleurs une bien insigne mala-
dr-esse, lorsqu'on provoque une rupture
et un éclat, de prendre ainsi la î'esis.
tance pour définitive et do la consacrer
comme tin fait a-ccompli. Tant (lue rien
nie vous obligeabsoltîment â en venir là,
tant que vous pouvez regarder encore
la désobéissanice 'ýonmmu provisoire, la
plus vulgiire prudence vous commande
île laisser à l'enfant cette porte ouverte.
TFaut que vous\atteudez, il ne vous a
pol lit encore deé-obbi, et la réýbellion n'a
puint commence. Il suffit donte qu'il
cède pour que tout rentre immédiate-
ment dans l'ordre et q1l'il n'y ait pas à
punir le délit.

Dans ces conditions, la patience, bien


